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L'Intervention Balkanique
Les Thijis de nos Ennemis

sont vos Ennemis
Au îur et à mesure que l'action des

troupes se fait sentir en Bukovine et se
répercute en Transylvanie, se pose avec
une acuité de plus en plus grande l'in¬
tervention balkanique.

On connaît déjà l'attitude très nette
'adoptée par l'opinion roumaine. Elle
s'est prononcée énergiquement pour
l'intervention à une date déterminée et
choisie après accord avec le gouver¬
nement italien. Mais le gouvernement
italien garde encore l'expectative. Il
songe que l'opinion de l'armée est peu
favorable à une entrée en campagne, il
écoute le ronronnement du prince de
Bulow, il désire connaître, désir très lé¬
gitime, de quel prix sa neutralité défi¬
nitive serait payé, il cause avec les
Bulgares et les Serbes et pose quelques
conditions limitatives au1 développement
maritime de ceux-ci en ayant à leur
égard de la mauvaise volonté de ceux-
là ; en un mot, il ne s'embarrasse pas
!de sentiments, il est et veut rester ser¬
viteur ds seuls intérêts italiens.
Qui pourrait l'en blâmer ? Et ne

Voit-on pas que cette politique, qui se
/pique d'être positivement réaliste, n'a
de chance de se développer complète¬
ment qu'en harmonie avec les intérêts
des puissances balkaniques.
Pendant trente-cinq ans, l'Italie, fi-

'dèle alliée de l'Allemagne et de l'Autri¬
che a condamné le rêve irrédentiste,
sans trop s'apercevoir que la Triplice
n'avait de valeur comme groupement
diplomatique de forces que par le sa¬
crifice qu'elle consentait à Vienne de
Ses plus saintes espérances.
Presque dans le même laps de temps,

les puissances balkaniques, espionnées
par l'Autriche, excitées par elle les
unes contre les autres, /contribuaient
elles-mêmes à la prolongation du régime
turc sur la Macédoine et sur tous ceux
qui se réclamaient vainement de leurs
diverses nationalités. Elles oubliaient
l'ennemi commun et ne vivaient que sur
l'incident quotidien, médiocre ou tra¬
gique.
Vint un jour, cependant, où la raison

et le bon sens reprirent leurs droits et
où le (livide et impera, principe de toute
la politique de l'Empire d'Autriche, se
trouva sans valeur.
A Rome, les hommes d'Etat risquè¬

rent quelques tours de valse avec la
France et ne s'en trouvèrent pas mal¬
le sens de la tradition nationale les ani¬
mant, ils recueillirent presque instan¬
tanément les bénéfices que la pratique
loyale de trente ans de fidélité à l'en¬
nemie de l'Italie, à l'Autriche, avaient
•'été incapables de lui assurer.
Aux pays balkaniques, même phéno¬

mène. Les cinq nations voulurent un
instant n'être plus que balkaniques et
lurent contraintes par conséquent de

se jurer amitié et alliance contre l'en¬
nemi commun, le Turip,. et son allié
éventuel, l'Autriche..
Et ce fut un bouquet de victoires ma¬

gnifiques et comme une résurrection gé¬
nérale.
Il semblait que c'en fut fini à jamais

des divisions et des rivalités. Malheu¬
reusement, quelques mégalomanes bul¬
gares, raisonnant à la manière du feu
roi Milan, ce gagiste de Vienne, préten¬
dirent dominer les amis de la veille et
rêvèrent d'une Budgarie qui jouerait
dans la péninsule des Balkans le rôle
que joue actuellement la Prusse dans
l'Empire d'Allemagne. Et ce fut la ca¬
tastrophe. L'Autriche en profita. Elle
s'efforce en ce moment de maintenir
son avantage et nous constatons son in¬
fluence dans les attitudes successives
que prend la Bulgarie-
La Bulgarie veut profiter de l'occa¬

sion pour réparer le désastre qu'a en¬
traîné avec elle sa trahison. A l'égard
de l'Autriche, elle restera neutre ; si
l'Autriche lui paie sa neutralité un plus
haut prix que celui offert par les alliés
balkaniques de la deuxième guerre. A
l'égard de la Serbie, elle restera neutre
si les Alliés balkaniques lui donnent ce
que Vienne ne peut que lui promettre.
Ainsi sont posées les conditions de la
Bulgarie par les hommes d'Etat de So¬
fia-

Sans doute, ils ne parlent pas aussi
clairement. Mais leur calcul est simple.
Hâtons-nous de dire qu'il est faux dans
ses données..

Si les hommes qui portent à l'heure
actuelle la lourde responsabilité des
destinées bulgares sont bien inspirés,
ils profiteront de l'occasion unique que
leur offrent les événements actuels pour
rentrer dans la confédération balkani¬
que d'où ils sont sortis, dans une heure
d'aberration.. La confédération a dû sa
vigueur et sa force au principe d'action
sur laquelle elle s'est fondée : le prin¬
cipe des nationalités. Tant que la Bul¬
garie a été dominée par lui, elle a con¬
nu la victoire et le profit. Le jour où
elle l'a remplacé par le principe de la
force et de la conquête, elle a subi la
défaite, le déshonneur et la diminution-

Si aujourd'hui, mal inspirée de nou¬
veau par le chancelier de Vienne, elle
retombait dans son erreur, qu'elle soit
bien persuadée que la seconde confédé¬
ration balkanique se dresserait de noui-
veau immédiatement contre elle.
Aussi que MM Ghenadieff et ses amis

ne compliquent pas ce qui est très sim¬
ple. S'ils sont contre eux, ils sont Autri¬
chiens et Prussiens-
Les amis de nos ennemis sont nos en¬

nemis.
G. BROUVILLE.

Du Tabac
pour nos

SOLDATS
SEIZIÈME ENVOI
SUR LE FRONT

Hier est parti sur le
front du tabac pour
10.000 hommes.

Nous avons remis, d'une part, à l'autorité
jnilitaire 46 boîtes contenant :

Cigarettes 34.100
Cigares - 2.850
Paquets de tabac 1.246
Papiers à cigarettes .......... 715
Tabatières et -cornets 160
Bougies et briquets 125
Soit, S raison de 10 cigarettes par hom¬

me, du tabac pour 8.800 hommes.
Cet envoi est parti dans les tranchées

dans la région d'Arra-s.
D'autre part, nou-s avons remis à M. le

lieutenant R-eynol-d, du 26e chasseurs à pie I
-de Vincen-nes, 8 .boites contenant :
Paquets de tabac 120
Cigorefris » 3.000
Cigares 700
Cornets i 420
Cahiers papier à cigarettes.. 70
S'oit du tabac pour 1.000 hommes.
Ga second envoi est parti dans tes tran¬

chées -entre Verdun et Saint-Mihiel.
Une manœuvre déjouée

Pans plusieurs de nos corbeilles, nous
avons trouvé du papier à cigarettes enve¬
loppé dans des cahiers tricolores, mais qui
portaient cette marque bizarre à l'heure
actuelle : Fachoda.
Sous ce nom, il y a la photographie d'un

of/icier supérieur qui eut quelques mois de
popularité à l'occasion d'un fâcheux inci¬
dent diplomatique surgi, à cette époque,
ghtre nos alliés actuels et nous.

Nous mettons en garde le public contre,
les vendeurs de ce papier. Nous prions nosamis de ne pas en déposer dans nos cor.•
beilles.
Il ne nous appartient pas d'épiloguer sur

cet incident.
Nous avons pu heureusement arrêter au

passage ce papier à cigarettes subversif.
Nous tenons cependant à prévenir nos

amis et donateurs de ne pas se faire lejouet d'une plaisanterie d'un qoût douteux
ou d une manœuvre, dont nous ne voulons
pas, pour le. moment, chercher l'origine

AuConseil desMinistres
Les ministres -se sont réunis en Conseil

a? ^ . n ^ l'Elysée, -sous la présidence deM. Pomcaré.
M. Malvy, ministre de l'intérieur, a fait

-signer le décret rendu, après av-is du Con-
©eil, relatif à la procédure de constatations
et d évaluation d-es dommages -causés par1 ennemi dans les régions envahies.
La suite du Conseil -a été 'Consacrée- h1 examen de la situation diplomatique et-militaire.
Le prochain Conseil aura lieu jeudi.

Sur» .TVTor»
STEAMER GOULE PAR UNE MINE

DANS LA MER NOIRE

Londres, 2 février. — Un-e dépêche d'O¬
dessa au Daily Telegraph annonce qu'un
-steamer réquisitionné par les Turcs pour
le transport d'approvisionnements militai¬
res, -a été coulé par une -mine dans 1-e voi¬
sinage de Trébizonde.
So-ixantee personnes qui se trouvaient à

bord ont péri. Quelques -survivants ont été
recueillis par les autres navires.

TRAVAUX DE DEFENSE
A CUXHAVEN

Londres, 2 février. — Selon une dépêche
d'Amsterdam, les étrangers habitant
Ouxhavan et appartenant à des pays -neu¬
tres doivent quitter la ville ou -participer
aux travaux de défense -die ce port.

LA GUERRE
> «♦—<

Les combats sur la côte belge
Le quartier général turc 7

fait prisonnier au Caucase
au devant de nos tranchées pour détruire
nos réseaux épais de fil de fer barbelé. Sur
une de nos tranchées, ils en ont lancé près
d'une centaine en une heure. Une de ces
bombes tombant sur un créneau fondit un
canon de fusil ; en avant de la tranchée,
tous les fils de fer étaient détruits et fon¬
dus-

« Ces projectiles ne sont pas trop dan¬
gereux pour les hommes s'ils ne les tou¬
chent pas directement. La vue est plus
exposée■ »

Sur le front occidental
EN BELGIQUE, — D-e la mer jusqu'à

Yp-res, les combats d'artillerie engagés de¬
puis plusieurs jours -se poursuivent avec
une vive intensité. Au sud-est d'Y-pres, c'est-
à-dire dans la région boisée qui s'étend
d'Hollebeke à Beoel-aer, les Allemands es¬
quissèrent une attaque qui fut vigoureuse¬
ment enrayée par l'action de nos troupes
d'infanterie combinée avec le feu de notre
artillerie-
EN FRANCE. — La journée du 31 jan¬

vier n'a été marqué-e que par une' action
d'artillerie au cours d-e laquelle nous avons
acquis d-e nouveaux avantages. Sur la val¬
lée de l'Aisne, notamment, la précision du
tir d-e n-o-s batteries a provoqué la destruc¬
tion cfe divers ouvrages de défense de l'en¬
nemi et la réduction des minenwerfer
(lan-ce-bombes/.
Les- lance-bombes sont des- engins em¬

ployés p-our la gue-rre de tranchées. Nous
retrouvons leur mode d'action dans l'ex¬
trait -suivant d'une lettre d'un soldat dont
la tranchée fut fréquemment vi-sée par les
minenwerfer :

» Les Boches lancent aussi contre nos
tranchées des minenwerfer, sortes de bom¬
bes en aluminium frettées de cuivre. Elles
renferment une poudre extrêmement expan-
sive que la déflagration porte à une haute
t/>mnprntiirp..

« Les Allemands lancent ces projectiles

La Guerre à l'Alcoolisme
HMiH

Ce que pensent les débitants
du projet dé loi

En Champagne, la j-oumée -a été employée
à 1-a consolidation d-es -positions occupées la
veille a-u nord-est d-e Mesnil-les-Hurlus.
Rappelons que cette dernière commune

est située à la tête d'un vallon sec -au cœur
de la Champagne pouilleuse. Le village est
traversé par la route qui conduit de Souain
à Vill-e-sur-Tou-rbe. On compte, en ligne
droite, 2 kil. 460 entre Perthes-les-Hurlus
et le Mesn-iUes-TIurluis e't 3 kil. 300 entre
cett-e -dernière localité et la ferme de Beau-
séjour .située au nord-est.
En Argonne, l'ennemi, -qui paraît épuisé

par la violence de son -dernier effort, n'a
pas attaqué nos positions de Saint-Hubert -et
de Fontaine-Madame. En Woëvre, en Lor¬
raine, d-ans les "Vo-s-g-es -et -en Alsace, aucun
fait saillant n'est mentionné dans 1-e com¬
muniqué.

R. Lecolntre-Patin.

Dernières Dépêches

En Alsace
LES ALLEMANDS DETRUISENT

A MULHOUSE
UNE -USINE D'AEROPLANES

Genève, 2 février. — Après avoir fait en¬
lever les aéroplanes et la machinerie de la
fabrique d' « Avialihs » de Mulhouse, les
Allemands ont fait sauter les bâtiments de
cette usine, plutôt que de les voir détruire
par les aviateurs alliés.

En Belgique
LES PERTES ALLEMANDES

Londres, 2 février. — Le correspondant
du « Daily Telegraph » à la frontière hol¬
landaise annonce «sue, dans le combat li¬
vré entre Nieuport eT; Lombaertzyde, les
pertes allemandes ont été de 400 tués et
300 prisonniers.
Le correspondant du « Daily Chronïcle »

dans le nord de la France signale, d'autre
part, que, dans la bataille qui s'essï livrée
jeudi à la Grande-Dune, un grand nombre
de soldats allemands ont été faits pri¬
sonniers. -L'ennemi eut, en outre, un mil¬
lier de tués ou de blessés.
Le correspondant ajoute :
« La nouvelle de la mise hors de ser¬

vice de plusieurs gros canons allemands,
habilement dissimulés dans le sable, satis¬
fera non seulement notre armée de terre,
mais aussi les marins alliés. »

forces autrichiennes déjà massées autour de
Kronstadt, à une cinquantaine de kilomè¬
tres de la frontière roumaine.

LA REQUISITION DES METAUX
Londres, 2 février. — Ou télégraphie de

Berne au Times :

<( Tous les stocks de cuivre, d'étain, de
nickel, d'antimoine, d'aluminium, de
p-lomb dur, manufacturés ou non-, et 'même
les câbles de cuivre et le-s résidus de cui¬
vre devaient être, hier avant midi, décla¬
rés aux autorités militaires dans l'Allema¬
gne entière, qui les ont partout réquisi¬
tionnés. •»

Au Caucase
UN GRAND SUCCES RUSSE

Petrograd, 2 février. — Le -correspondant
du Novoié Vremya à Tiilis télégraphie :

« Les troupes russes ont remporté de
nouveaux & importants succès dans le
Caucase.

« La dernière division turque a été dé¬
finitivement battue, et le quartier général
ennemi pris d'assaut. Le général qui la
commandait et îîous les officiers ont été
faits prisonniers. Les Russes ont copturé
une -grande quantité de munitions.

« Le combat fut acharné et se déroula
pendant une tempête de neige dans les
montagnes. ».

Eri Autriche-Hongrie
UN FRONT DE 500.000 HOMMES

Londres, 2 février. — Le Daily News re¬
çoit de son -correspondant -d>e Petrograd :

« Des forces -autrichiennes, comprenant
un demi-million d'hommes, et appuyées par
trois corps d'armée -allemands, se déploient
-ostensiblement, comme si elles -avaient l'in¬
tention, d'avancer sur les routes -conduisant
d-ans la plaine située face à la f-ort-eresse Je
Przemysl.

a Mais il- est possible que, par suite d-ês
échecs qui leur ont é-të infligés déjà par les
Russes dans cette région, ces troupes aus¬
tro-allemandes- soient envoyées en Buko¬
vine. »

En Allemagne
LES DISSENSIONS

DANS LE PARTI SOCIALISTE
ALLEMAND

Copenhague, 2 février. — Une dépêche do
Berlin annonce que les dissensions aug¬
mentent dans les rangs -de la socialdemokra-
tie allemande.

Sel-o-n cette information, la majorité des
membres du parti socialiste, ainsi que celle
des membres des autres partis politiques,
est d'avis qu-e la nation allemande -doit com-;
battre jusqu'à ce qu'une paix -honorable soit
-possible.
Par contre, le nombre va toujours crois¬

sant des socialistes connus -et des journaux
socialistes qui déclarent que te peuple alle¬
mand pense -autrement -et -qui demandent à
leur® représentants a-u parlement d-e -mettre
fin à l'agitation pou-r la -continuation d-e la
guerre.
CONCENTRATION AUSTRO-

ALLEMANDE SUR LA FRONTIERE
ROUMAINE

Londres, 2 février. — Le correspondant
du Daily Chronicle, à Bucarest signale une
importante concentration de forces austro-
allemandes vers la Transylvanie,
Des divisions' bavaroises rejoignent IdS

Communiqués
Officiels

TROIS HEURES

Ministère de la Guerre
La fournée du premier février a été

marquée par un redoublement d'inten¬
sité de la lutte d'artillerie, de part et
d'autre et par une série d'attaques alle¬
mandes, d'importance d'ailleurs secon¬
daire, toutes repoussées avec des pertes
sérieuses pour nos adversaires en pro¬
portion des effectifs qu'ils ont engagés.
En Belgique, l'artillerie lourde aile•

mande s'est montrée tout particulière¬
ment active sur le front des troupes
belges et principalement contre les di¬
vers points dont celles-ci se sont empa¬
rées depuis quelque temps dans la ré¬
gion de l'Yser. Autour d'Ypres, canon¬
nades très violentes par endroits.
De la Lys à la Somme ;
Des éléments d'un régiment allemand

ont attaqué un poste anglais vers Guin-
chy et l'ont refoulé ; après une série de
contre-attaques, les troupes britanni¬
ques ont réoccupé le terrain perdu, puis
progressé au delà, en s'emparant des
tranchées ennemies.
L'action signalée dans le communiquédu D1 février 23 heures, et qui s'est dé¬

roulée le long de la roule de Béthune
à La Bassée, a été particulièrement bril¬
lante pour notre infanterie. L'effectif
engagé par les Allemands semble avoir
été d'un bataillon au minimum ; les
deux premières attaques ont été brisées
par notre feu ; la troisième est parvenue
à entrer dans l'une de nos tranchées,
mais une contre-attaque immédiate à la
baïonnette nous permit de bousculer
l'ennemi. Quelques Allemands réussi¬
rent seuls à regagner leurs tranchées,
tous les autres furent tués ou pris.
Entre la Somme et l'Oise et sur le

front de l'Aisne, aucun événement im¬
portant à signaler en dehors de l'atta¬
que allemande sur Beaumont-IIamel qui
n'a pas été renouvelée. Notre artillerie
de gros calibre a bombardé la gare de
Noyon où avaient lieu des opérations
de ravitaillement de l'ennemi, et a pro¬
voqué deux explosions dont la fumée a
persisté plus de deux heures et demie.
Dans la région de Perthes, nos pro¬grès méthodiques continuent ; nous

avons occupé un nouveau petit bois au
nord-ouest de ce village■ *
En Woêvre, l'ennemi a tenté sur la

corne ouest du bois Le Bouchet (nord-
est de Troyon) une attaque immédiate-h
ment enrayée.
Rien à signaler sur Je front de Lor¬

raine et des Vosges.

Ministère de la Marine
Le Ie' février à 17 heures, à 15 milles dans

le nord-est du bateau feu du Havre, un sous-
marin allemand a lancé une torpille, sans
l'atteindre, sur le bateau-hôpital anglais
Asturias, violant ainsi les prescriptions
formelles de la Convention de la Haye clu
Ï8 octobre lUTH relatives du respect absolu
'dû aux bâtiments hospitaliers.,

C'est jeudi qu'auront -lieu à la Chambre
Les débats au sujet de 1-a ratification de la
•décision prise -par le gouvernement -die sup¬
primer l'absinthe et de limiter les débits
de bois-sons.
La lutte contre l'alcoolisme est un problè¬

me d'un in-térêt général, dont l'importance
est énorme. Es-t-oe d-onc en ce moment, où
la majorité des forces vitales de la nation
on sont d-an-s rimpossihilxté d'y participer,
■s'engager un débat qui n.e saurait se régler
en quelques articles d'une loi hâtive ?
Nous avons à ce sujet interviewé M. Pierre
Aud-in, secrétaire général de 1-a confédéra¬
tion nationale d-u commerce en détail des
boissons et maire adjoint du X" qui nou-s a
-déclaré J

To-ut d'abord, I-afesez-moi vous dire
q-ue nous avons éprouvé u-ne pénible
surprise en voyant surgir avec précipi¬
tation des mesures définitives touchant
aussi sérieusement aux moyens d'exis¬
tence de centaines de milliers de ci¬
toyens q-ue la mobilisation et les néces¬
sités de la défense nationale ont placés
dans l'impossibilité de défendre leurs
■propres intérêts-.
Devant des mesures temporaires, tel¬

les que celles de la fermeture à huit
heures des cafés e-t de la -suppression
de la vente de l'absinthe, nous nouis in¬
clinons, -car nou-s estimons que -le souci
die défendre la Patrie passe avant les
intérêts particuliers. Mais, -qu'après ces
décisions acceptées sans aucune prote-s^
tation, parce qu'elles étaient considé¬
rées comme mesures passagères, on
pousse Le procédé jusqu'à 'bouleverser
-d-es moyens d'existence d'autant plus
respectables que les -intéressés -sont mo¬
bilisés, -c'est une- autre affaire.
Sans vouloir discuter si la limitation

du nombre des débits de boissons e-t la
suppression d-e la vente dé l'absinthe
contribueront efficacement à 1-a répres¬
sion de Talcooiliistme, nouis croyons que
leur discussion et leur promulgation ne
présentent pas un caractère d'impérieu¬
se urgence. En tout cas, nous considé¬
rons qu-e le moment est mail choisi et
qu'à l'heure actuelle il est préférable
de rechercher l'union parfaite de tous
qu-e de risquer -la moindre division par
des mesures dent le besoin immédiat
ne se fait nullement sentir.
En fait, la suppression de Tab-sônthc

existe, puisque la vente -est interdite sur
tout le territoire de la métropole et -sur
ses colonies.
La prohibition de -ce produit par une

loi rae changera-donc rien à la situation.
Quant à la réglementation du,nombre

des débits, elle ne répond pas, pour le
moment, à un beiso-in, attendu que loin
-d'ouvrir -des bo-utiques, de nombreux
débitants les ferment par -suite de la
diminution des affaires on de la mobili¬
sation des chefs -de maisons.

Que l'on ne s'y trompe pas ; en réser¬
vant jusqu'à la cassation de' 1-a guerre
l'examen approfondi de la question de
'l'alcoolisme, les pouvoirs publics au¬
raient sagement agi. Nous n'en vou¬
lons pour -preuve qu-e les nombreuses
lettres émouvantes de no© collègues du
front qui nous demandent -s'il est -bien
vrai que l'on choisit, pour remanier le
statut légal de leur commerce, le mo¬
ment où, pris par le devoir patriotique,
ils ne peuvent exposer leurs doléances
et se trouvent -ainsi livrés pieds et
poings liés à leurs plus irréductibles
adversaires.:

N'allez pas croire que les org-anisa-j
tion-s -syndicales sont -opposées à l'étud-et
d'un projet tendant à paralyser d'alcooM
lisme ; rien ne serait plus faux, -car de¬
puis de nombreuses années, la Confé-J
dération nationale -du commerce d-ca
boissons émek dans -ses congrès, des
vœux ne laissant aucun doute sur coi
point. ]
Aujourd'hui, je serai son interprétai

en disant que s'il -est démontré, ap-rèsi
une étude -approfondie, que l'absinthe!
est un poison, les débitants seront J-esi
premiers à -souscrire à sa prohibition
absolue.
iM-aiis, entendez bien -cie que je veux

dli-re par ces mot® : « prohibition abso¬
lue », il faudrait, dan® notre esprit, in¬
terdire non seulement la vente, mais
encore et surtout la fabrication de coI
produit.
On ne comprend pas, en effet, -que fai

loi française au-tonis-e l'exportation -d'uni
-apéritif -qu'elle prohibe chez nous parce!-apernu >qu eue promue c-nez nous parce-
qu'elle le considère comme un -poison.}
Naturellement, cette industrie, exer-i

cée sous le couvert de la loi, ne peut!
être supprimée -sans indemnité-, la Suis-'
se- n'a pas procédé autrement. ^
Mais, comme il y a, indépendamment!

des indemnités, des marchandises et!
-des dr-oi-t® perçus à rembourser, nou-s,'
estimons qu'il y a, là -encore, lieu de;
suivre l'exemple die la Suisse en don¬
nant, après la guerre, un délai pour^j
écouler les produits actuellement fabri-j
q-uési. t

Le-s sommes à rembourser -s'é-levéq
iraient à environ trente millions. C'est'
une somme que -nous ne devons -pas né¬
gliger au moment où no-us avons be¬
soin die tous n-o© efforts pour -chasser
aussi rapidement que possible l'enne¬
mi de notre territoire.
Un délai d'un -an à partir de la fin-

des hostilités suffirait, or, comme nous
buvons de l'absinthe depuis deux cent©
ans, un an clie plus n'aggraverait- pas la!
situation, j
Quant au- projet de- -loi concernant la;

réglementation des débits -de boissons,/
no-us y adhérerons volontiers, s'il -nous!
est démontré que leur nombre est eni
rapport étroit et constant avec- te déve-j
loppftnent de l'alcoolisme.
Mais les auteurs du projet ne ©e-mv

blent pas le moins du monde convam-r
eus de -cette relation de cause à effet'.!
Ils prévoient, en eff-ef, la eiréaiion dé;
JWélbit© par voile d'adjudication. Or,;>
-quelle que soit la procédure établie -pourj
l'ouverture d'un établissement -die bais-;
so-ns, -c-ela ne diminuera pas son to.
ftuence néfaste -dans la progression dej
l'-alcoolis-me, si cette influence est -rôal-j
le, et c'est ce qui fa.it que nous ne coin*-
prendrions pas que -l'on autorise
création de nouvelles maisons, qu'on les:
appelle cafés, auberges, hôtels, écono-.'
mats ou cercles-.
En résumé, nous ©omîmes dispos?© Sj

approuver toutes -les mesures -dont onj
prouvera sans conteste l'efficacité en»
ce qui concerne la lutte con-tre l'al-cao-1;
lisme. •

Mais nouis somme© étonnés qu'acbueftl
1-emenf on ne propose que des projeta',
vi-sant ceux qui fo-nt ouvertement et l'é-j
gaiement le commerce des boissons et:
que l'on laisse de côté -les véritables em-l

l'alcoolisme, c'est-à-dire les.-busqués de
bouilleur© d-e cru-,

Ceorges Bazlle. i

L'AFFAIRE BOURTZEFF

Un Acquittement
qui s'impose

Aujourd'hui 2 février, devant les magis¬
trats de Pétrograd, comparaît notre col¬
laborateur Bourtzef, q-ui, après avoir con¬
sacré sa vie à luyter p-ou-r 1-a liberté du
peuple russe, n'a pas -hésité, 'le jour de la
déclaration de gu-erre, -à se rendre -en Rus¬
sie pour prêcher -aux républicains et aux
révolutionnaires l'union nécessaire devant
'ennemi.
Au moment où notre ami, après tant

d'années d'exil volontaire, mettait enfin le
pied isuir so-n sol natal, il fut arrêté et em¬
prisonné „

-Sans distinction de -partis, en -Russie
comme dans tous -les autres pays, on a
protesté contre cette mesure.
L'acquittement de notre ami Bourtzef n-o

fait aucun doute. Ge sera l'honn-euor de la
.Russie d-e mettre en liberté le -grand -jour-
maiiœl -e patriote. L'avocat -chargé -d-e la dé¬
fense du directeur de l'Auenir est M0 Mak-
lakoff, députe, chef -du parti -des -Cadets,
frère dm ministre de l'Intérieur. Il
sera ai-dé, dans sa tâche, par M0 Kirielfky,
député travailliste. Bourtzeff comparaît
devant les juges de Pétrognad, pour erime

lèse-majesté. Il est hors de d-oute -qu'on
retiendra pas contre lui cette accusation,

car le tsar lui-même, qui a promis à la Po¬
logne ©a liberté, tiendra à -se montrer m-a-

-

i-agnime vis-à-vis^ de cet -écrivain sincère et
oe grand patrfcte. _

L. F.

L'Union Nationale
—

OU LA CENSURE N'INTERVIENT PAS
Ci-dessous quelque© extraits de la Libre

Parole -1 fuc nous jugeons jmutile de coin-

i-mern-ter. — Nous les dédions à ceux qu,
pensent que les réactionnaires peuvent dé-*,'
sarmer.

31 janvier. — Titre d'une information an-:
non-çant le retour d© M. et Mme Caillauxj i

Prochain retour de Caillaux et de sa j
mitrailleuse |

Ie' -février. — bous la signature du géné--!
ral Humb-e), à propos de i'aii'-aire Desc-i-a-ux

« Ii est prouvé qu'un d-es chefs de ce fa¬
meux service de ia trésorerie et des postes,-
qui -ne trouvait ni 1-e temps, ni le moyen
die faire parvenir la cones-pon-danee desti¬
née à inos -soldats, qui a égaré et ja-tê dea
monceaux de letties, et même die man-d-ats-'
■poste, -trouvait Je temps, tout comme sort
collègue, ami et souteneur (sic), -le fameux
Capitaux, de .venir à Paris et aux environs
se reposer de ses fatigues. »

2 février. -— So-us La signature de Jean-
Drault :

« Les parlementaires socialistes et paci¬
fistes -avaient tort do combattre la guerre.-
Grâce à la guerre, le pays s'intéresse de.
(nouveau aux exercices du Palais-Bourbon,
du moment qu'ils n-e sont p-lus exclusive¬
ment de r-acrobaiie électorale et des attra¬
pe-nigauds sociaux, mais tendent à quel¬
que chose d'utile.

i. Il est vrai que ces socialistes et ces pa¬cifistes aimen-t peut-être bien mieux n'avoir
pas le publi-c sur le dos pour pouvoirmieux travailler contre te pays dont Les in¬
térêt© ne son-t pas les- leurs. »

—

Bourse de Paris
MARDI 2 FEVRIER 1915

-Fonds d'Etats : Français 3 %, 73,25 ; 3 %
amortissable, 78,10 : 3 ^ %, 88,40. — Busse
1893, 76,50 ; 1896, 58,85 ; Consolidés, 78,20 ;
1906, 93 ; 1909, 82. — Extérieure, 86. <—

Italien, 81,25-
Ac,tdo-ns diverses : Nord, 1.315. — Lyon,

1.110.. — Crédit Foncier, 700.
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L'ALMANACH
"Demain Mercredi 5 Février

'A 2 h. 30, aux « Annales » : « Une visite à
SSos soldats », par Maurice Barrés.
La Société des Conférences, 184, boulevard

Saint-Germain, commence une serie de conie-
yences. sous ce titre : « L'Espérance Français ».

AUX ÉCOUTES
JCefte pauvre Allemagne se donne

firaiment du mal pour convaincre les
{neutres.
Les journaux suisses ont reçu l °ÎUC

'<d!unc maison d'édition de Berlin, hlle
leur proposait presque pour rien, un
ïsupplément illustré du dimanche. Inu¬
tile d'ajouter que ce supplément aurait
jéfé entièrement consacré à la guerre,
le'est-à-dire à la glorification de la lacti¬
que allemande, de l'armée allemande,
<de la bonté allemande, de la justice al¬
lemande, etc., etc.
'Les journaux suisses ont refusé. Cer¬

tains mêmes, dont la Nouvelle Gazette
itie Zurich, se sont mis en colère.
Il faudra recommencer sur de nou¬

veaux frais.

'En Amérique aussi, ils travaillent,
Triais d'autre façon. Leur besogne se
fait sur place. Certains Allemands, ha¬
bitant l'Amérique, prétendent briser la
domination exercée par les Anglais. Us
Çe sont attirés cette verte réponse de
ï'Evening Post :

.« Les citoyens de ce pays, dil-il, ont
parfaitement le droit de s organiser
dans un but charitable et en se laissant
guider par des motifs patriotiques. Mais
'si une organisation se manifeste nette¬
ment en faveur d'un gouvernement
étranger, si elle doit avoir pour résul¬
tat inévitable de diviser l ensemble des
1Américains en deux camps sur une
question n'intéressant pas directement
te pays, ceux qui se livrent à une pa¬
reille entreprise jouent vraiment avec
\e feu. »
Se le tiendront-ils pour dit ?

Qu'elle est touchante,l'histoire de cet-
Le vieille dame de quatre-vingt-trois ans,
qui avait dû quitter Ypres au moment
ioù celte ville était bombardée à ou¬
trance par les Allemands. Depuis, elle
V'était réfugiée en France. Se sentant
très malade, elle a demandé et obtenu
exceptionnellement l'autorisation de
feutrer à Ypres pour finir ses jours
fpatrmi les choses qui lui furent familiè¬
res.
La pauvre femme, dont le fils fait

Vaillamment son devoir dans les rangs
}dc l'armée belge, a été transportée, avec
'd'infinies précautions, dans la ville qui,
ruinée et ravagée par les barbares, est
encore chère à son cœur.

Au moyen de manœuvres désespérées et de
l'explosion de bombes chargées de poudre
noire qui produisait une fumée épaisse, tes
taubes cherchèrent à échapper, mais, d'a¬
près le correspondant du Handelsblad, la
supériorité des aéroplanes anglais était in¬
discutable. Un taube .s'abattit et fut détruit
près de Malo-Les-Bains, l'autre put s'échap
per.

AUTRICHE-HONGRIE

Vienne fortifiée
Plus de 20.000 hommes travaillent jouir e

nuit aux retranchements de Vienne. Les
Allemands n'envoient cependant pas leurs
renforts dans la direction de la capitale an
trichienne- Ils cherchent plutôt à défendre
la Transylvanie contre une agression .russe
ou roumaine. On ne croit pas, à Saint-Pé
tersbourg, qu'ils songent à une nouvelle
campagne contre la Serbie, leur objectif pa¬
raissant être seulement de protéger la fron¬
tière autrichienne contre iyae offensive
serbe.

Leurs céréales
Le- Fremdonblall ayant déclaré que

Hongrie dispose de stocks importants de
céréales,, le Pester Lloyd.estime qu'une telle
déclaration est regrettable, car la Hongrie
« rie possède aucun giock d'une céréale quel¬
conque pouvant être transformée en fari¬
ne ». Croire le contraire, » ce serait nourrir
une illusion dangereuse et nuisible ».

TURQUIE
Contre les Grecs

De nombreux Grecs d'Asie-Mineure, ex¬
pulsés par les autorités turques,, sont arri¬
vés aujourd'hui au Pirée, venant des îles
du Dodécanôs-e, où ils avaient d'abord cher¬
ché asile, mais où il n'a pas été possible, vu
l'encombrement et le manque de ressources,
do les conserver.
Ces malheureux, qui se trouvent dans un

•état lamentable, déclarent -qu'ils ont eu à
souffrir des pires excès, et -que tous leurs
biens et propriétés ont été confisqués
vendus par les autorités ottomanes.

JAPON

Participation de volontaires
D'après les journaux japonais qui arri¬

vent actuellement, l'association formée en
vue d'envoyer un corps d'arnoée composé
par les volontaires, a organisé un dîner a
Tokiio te 26 décembre dernier, et les atta¬
chés militaires des pays alliés, c'est-à-dire
l'Angleterre, la France, la Russie et la Bel¬
gique, v étaient invités.
• > —<

PRÉPARATIFS

La Gazette officielle de Rome publie un
décret royal autorisant le ministre de la
marine -à réquisitionner, en cas de guerre,
tous les bâtiments et vapeurs de la marine
marchande, pour être .affectés aux besoins
auxiliaires de la flotte.

LEUR HAINE

Un officier allemand passe dans une
truc de Bruxelles qu'il surveille, à l'heu-
81» de midi, comme un pion dans la
»U1rur d'un collège. Arrive, une auto al- ^
ilèmande, reconnaissable à son appel de Amande"

Le Daily Telegraph annonce que le gou¬
verneur général allemand en Belgique a or¬
donné l'arrestation de tous les sujets an¬
glais qui résident encore sur le territoire
belge et qui seront conduits en Allemagne.
Il a exigé des administrations municipa¬

les le relevé des résidants étrangers dans
chaque commune et la chasse aux Anglais
es-t poursuivie activement par la police al-

jjfrompe, modulé sur trois notes. Un ga-
xrjin, aux côtés de l'officier, fredonne
1aussitôt, avec insistance, sur le même
'flir .,

— Nous sommes f...ichus ! Nous som-
fnes f..échus I

Fureur froide de l'officier, qui es-
fsaie pourtant d'avoir le sourire :

— Mais non, mon petit, mais non, tu
'Se trompes, voilà les paroles :

— Nous, sommes Allemands ! Nous
sommes Allemands !
Alors, le gosse, improvisant et rimant

îpresque, et toujours chantonnant :
— Pas pour longtemps ! Pas pour

longtemps t
——• > ij

L'Autriche enchaînée

Un certain nombre d'Anglais ont -réussi
à franchir la frontière hollandaise, mais Ta
plupart ont 'été ' arrêtés défis les .'hôtels où
ils habitaient. Il s'agit-dé'paisibles citoyens,
qui n'ont provoqué en rien la mesure dont
ils sont victimes.

Echos de 1 invasion
LA VIE A CALAIS

Malgré les menaces allemandes, Calais a
vécu sa' s la moindre crainte. La vaillance
de nos tiro-u.pes et le rempart qulslles op¬
posent à la niée germanique lui inspirent ia
plus absolue confiance.
Jusqu'ici Calais n-'o vu de la guerre que

tes trois ou quatre avions allemands qui
, | - j vinrent survoler la ville ou le port et jetè-

„ ,, .. , „ , ! rent quelques bombes qui furent également
L |h»liép^yes,Boar les habitants et pour lesh- Copenhague un télégramme au sujet Je

^négociations, au cours desquelles le baron
Îîwi'an a représenté aux hommes d'Etat al-emands la précarité de la situation en Au¬
triche. Si l'avance russe n'est pas arrêtée, il
prévoit -la chute de l'Autriche et l'effondre-
anent de la Hongrie- Il a demandé de gros
renforts et la prise en considération d'une
Sdemande de paix appuyée par l'abandon de
provinces polonaises à une Pologne nou¬
velle; la cession d'une province par la Rus-
isîo et d'une partie de la Gallcie par l'Au¬
triche qui laisserait te reste de la Galicie à.
Sa Russie, la Bukovdne à la Roumanie et,
tau besoin, une partie de la Bosnie-Herzégo-
ÎVine à la Serbie et au Monténégro.

Les Allemands déclarèrent que ces inten¬
tions étaient excellentes, mars qu'une pa¬
reille paix ruinerait l'Allemagne. Il fut en¬
fin décidé que celle-ci enverrait des renforts
«n Hongrie et, au printemps, y transporte-
trait un million d'hommes, quinze cent, mille
étant envoyés en France pour une dernière
■tentative d'écrasement qui, d'après les Al¬
lemands, obligerait, les alliés, en cas de
ïéuasite, à demander la paix.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

DANS LIÏS FLANDRES
Combats des dunes

Vendant les deux derniers jours, les com¬
bats dans les dunes près de Nieuport ont
jété très pittoresques, le terrain relativement
^ec permettant à ta cavalerie de coopérer
avec l'infanterie. L'artillerie des Allemands
javait, essayé d'obliger les alliés de quitter
Jours abris, mais, soit que les canons fus¬
sent hors d'Usage, soit que la poudre fut de
mauvaise qualité, les effets produits par eux
Étaient dérisoires. Des détachements de M
cavalerie algérienne galopèrent tout droit
Sur les. lignes de l'ennemi occupées par a
JancRvehr. Les hommes se tenaient droit
Sur leurs étriers, poussaient des cris de défit
vt tiraient directement dans la position a:-
Jçmaude.
Les villages près d'Ostende, occupés par

ïee troupes allemandes ont été bombardés
)par -l'airulLerie des alliés, tes canons fran¬
çais se sont particulièrement distingués. -
Deux taubes qui avaient pris part au der-

«ïier raid dans les Flandres ont été pourshi-
Ivis par plusieurs aéroplanes anglais qui
Xéusslrent à les survoler près de Niieuport

propriétés. Il est vrai que les aviateurs al¬
liés montent une garde vigilante aux portes
de la ville et prennent l'air au premier avis
signalant l'approche d'avions ennemis.
Calais, pourtant, a assisté au .spectacle

navrant des misères de la guerre.
Ce fut d'abord l'exode lamentable des Bel¬

ges. On vit arriver au port une foule de
petits bateaux de pêche des ports du litto¬
ral belge, de Blankenberghe, d'Heyst, de
Nieuport, d'Ostende, de la Panne. On vit
/débarquer ces pauvres gens qui s'étaient,
empilés su/r le pont étroit de /petits bateaux
à voiles,malheureuses familles qui bavaient
pu sauver et emporter avec elles qu'un peu
de linge et les quelques menus objets aux¬
quels elles tenaient Le plus.

Ge fut, peu après, te tour de l'armée belge,
exécutant, après la chute d'Anvers,, sa re-

i traite. Des milliers de soldats de toutes ar¬
mes, revêtus d'uniformes de coupe inacoou-

S t-umée chez nous, entrèrent à Calais où ift
établirent la bas-e de l'armée belge, instal¬
lant dans tes communes environnantes des
dépôts et des cantonnements.
Ensuite on vit venir les immenses convois

de bîessés revenant du front et amenés dans
les gares calaisiennes par d'interminables
trains portant sur leurs vitres, et le-ur.s pan¬
neaux l'insigne de 1a Croix de Genève.
Malgré cela, la ville de Calais présente

un aspect' très animé et les hôtels regorgent
de voyageurs.

L'embauchage neutres

D'eg agents allemands parcourent la ré¬
gion de 'Moutier, en Suisse, et cherchent à,
embaucher des ouvriers pour tes faire pas¬
ser en Allemagne. Ges individus ont réussi
à, engager plusieurs ouvriers du Itauenstein
qui iront travailler dans tes mines alle¬
mandes.
Une enquête est ouverte par l'autorité

cantonale sU/îsse.
<r —

POSTE RESTANTE

Cijez les Latirjs du Sud
UNE OPINION

ESPAGNOLE

ovv Notre confrère Henry Vuagne-ux, cri¬
tique d'art, vient de décéder.
•vw La santé d'Amilcare Cipriani est à

peu prés rétablie. Il -a pu sortir de la maison
de santé où il était soigné. Il va quitter
Paris pour un climat plus doux où s'àchô*
y-era sta-convalescence;

—-, ,—>—«»♦«». < ___

BANDES MOLLETIERES
en stock par quantité.Dépôt de Fabriques: 12.E. de Çléry,

Le grand romancier espagnol Vincente
Blasco Ibanez a donné son opinion, à pro¬
pos d'une enquête menée à Madrid auprès
des éicrivains espagnols. Voici le .principal
morceau de cette déclaration :

« L'Allemagne est seule responsable de
la guerre actuelle.

<< L'Allemagne est un danger pour la tran¬
quillité universelle et, par suite, pour la ci¬
vilisation, qui ne peut vivre -et grandir qu'à
l'abri de la paix et de la liberté politique.

« Le mal qu'il faut extirper plus encore
que le militarisme prussien, c'est la philo¬
sophie de la Force, formulée avec, .une au-,
dace cynique par te professeur Treitschke
et son disciple Je- général von Bernhardi.

« Je suis moins indigné par la barbarie
des soldats allemands dans la guerre ac¬
tuelle, barbarie digne des- temps préhistori¬
ques, que par la philosophie nouvelle de
ces apôtres de la force, qui sont arrivés à
empoisonner l'intelligence d'un peuple qui
compte soixante-dix millions d'hommes.

« La barbarie militaire avec tous ses cri¬
mes n'est qu'une conséquence de cette phi¬
losophie qui fait l'apothéose de la force et
méprise le droit. C'est donc cette philoso¬
phie avant tout qu'il faut -chercher à « sé¬
cher jusque-dans sa racine ». C'est contre
elle que se sont dressées d'un même élan la
France et l'Angleterre.

« La France joue le même rôle qu'au
temps di la Révolution et défend une fois
de plus les principes sacrés de la liberté
humaine.

« L'Angleterre, ainsi qu'il y a cent ans,
lutte pour la destruction d'Un empire qui
est un danger pour le monde, comme elle a
lutté pour ut-nruire l'empire de Napoléon.

« L'Allemagne, au contraire, a changé de
rôle. En 1811-, elle -combattait pour défen¬
dre sa propre liberté ; maintenant elle com¬
bat pour ravir la liberté à ceux qu'elle croit
plus faibleg qu'elle et, dans son ambitioi
démesurée, pour imposer au monde sa do¬
mination, ses idées, sa prétendue culture,
asservissement de's corps et des Ames. Jadis
le pàcifiste Kan-t et le noble Goethe étaient
ses guides ; maintenant elle a pour maîtres
Treitschke, von. Berriha-rdi et . consorts. »

UNE OPINION
ITALIENNE

La nouvelle de la prétendue cession du
Trentin par l'Autriche à l'Allemagne, qui
l'aurait rétrocédé à l'Italie, n'a trouvé dans
la péninsule qu'incrédulité.
Dans tes milieux .bien renseignés, on af¬

firme que cette -nouvelle est fausse. Le Gior-
nale d'Italia va jusqu'à dire qu'un_ pareil ca¬
nard ne vaut même pas un démenti. Il
ajoute que « certains coups de théâtre se¬
raient plutôt dignes d'impresari-os améri¬
cains que de diplomates européens ».
Un autre événement beaucoup plus im¬

portant que les nouvelles qu'essaye d'accré¬
diter l'Allemagne, vient de s-e produire, c'est
le discours prononcé par M. Turati, à la
réunion des socialistes milanais.
Quelques partisans de la neutralité à ou¬

trance y étaient venus manifester violem¬
ment-, proposant d'organiser la grève géné¬
rale en cas de mobilisation.
M. Turati leur répondit avec énergie, et

son discours a un retentissement d'autant
plus grand dans toute l'Italie, que M. Tura¬
ti, qui l'a. toujours été, affirme être encore,
par principe, partisan de la neutralité.
Il .a eu pourtant des accents de vigou¬

reuse éloquence et d'ironie cinglante à
l'adresse de -ceux qui parlaient de fomenter
des désordres au moment où 1-e pays pour¬
rait être appelé à faire la guerre.

« Quoi ! a-.t-il dit, sous prétexte d'empê¬
cher la guerre nous dev.riops faire perdre
une guerre à notre pays ? Mais que nous a
donc envoyé François-Joseph pour que
nous consentions ainsi à la destruction de
l'Italie ? Même ceux qui sont adversaires
des coups de bâton doivent à l'occasion se
défendre contre les hâtons des autres. »
M. Turati a conclu que l'Italie n'était pas

La République de So.int-Marin et n'avait pas
le droit de rester systématiquement indiffé¬
rente, et que, dût-il sortir de son parti, il
irait combattre si la frontière italienne était
menacée.
Des applaudissements enthousiastes, mai-

gré des protestations de quelques contradic¬
teurs, ont accueilli tes .paroles- de M. Tu¬
rati-

LES PLANCHES

Chronique
de Paris

ON DIT QUE...
Un monsieur parle à deux Fiâmes. Il

ne les connaît pas, mais en ce moment,
au moindre incident, surgissent des
conservations sur les faits du jour.Alors
voilà notre homme qui part en criti¬
ques : le gouvernement, l'armée, le
haut commandement, tout y passe. Les
femmes qui l'écoutent l'arrêtent d'abord
par de timides objections, puis subju¬
guées à mesure par l'assurance du qui¬
dam, se troublent. On les sent peu à
peu gagnées par Vénervement de l'an¬
goisse qui jette aux défaillances sans
cause, aux pleurs sans objet réel.
A la fin, un soldat qui attendait que

le bonhomme se taise, voyant qu'il n'en
faisait rien l'aborda et le pria de se
taire.

Avez-vous bientôt fini, lui dit-il, de
parler da ce (pue vous ignorez totale¬
ment. Etes-vous fier de la besogne que
vous accomplissez en ce moment? Pour
lé vain plaisir d'avoir l'air renseigné,
vous affolez ces deux personnes qui ont
pourtant besoin de leur courage. D'ail¬
leurs de tout ce que vous dites, rien
n'est juste. Et vous ferez bien de'ne pas
recommencer, parce qu'il pourrait vous
en cuire.
Le bavard se troubla, balbutia, con¬

vint qu'il n'avait émis que des probabi¬
lités, bref se rétracta piteusement et les
d'eux femmes, délivrées de ce mauvais
charme qui les ensorcelait, sourirent
au soldat et dirent ensemble r

C'est vrai tout de même que c'est
mal de jeter ainsi l'alarme.
Cette leçon servira-t-elle au mon¬

sieur ? C'est peu probable. Le colpor¬
teur de « on dit que » ne peut se taire.
Ce n'est pas un méchant homme ; c'est
un sot qui tremble, l'espèce en est dan¬
gereuse. C'est lui qui ameute les foules,
déchaîne leur férocité somnolente et
qM.and son œuvre néfaste est accom¬
plie, on serait bien en peine de savoir
d'où est partie la fausse nouvelle, car
le semeur de « on dit que... » n'aime
pas beaucoup rester en place. Tandis
que ses détestables paroles germent, il
est déjà fort loin où il recommence à
semer la défiance.

Fanny Clar

Cité de malheur

tionnées suit te territoire de ce gouvernement
militaire continuent à relever directement du gé-

. néral commandant en chef.
Dans ces conditions, le bénéfice de la circu¬

laire susvisée doit être étendu, sous les réserves
qu'elle comporte, .aux réservistes territoriaux des
classes 1887 et 1888 comptant dians leis dépôts,
ferm-ationis au établissements stationnés dans la
partie du gouvernement militaire 'de Paris, ratta¬
chée à la zone de l'intérieur (alinéa 1*')-; les dis¬
positions de ladite oiculaire ne sont pas applica¬
bles par contre aux réservistes territoriaux des
mêmes classes appartenant aux formations visées
à l'alinéa 2°. ci-dessus, sauf ceux de la classe 1887
qui seront renvoyés dans leurs foyers.

>— r

Groupes et Syndicats
Syndicats

Pâtissiers. — Assemblée générale, a 6 h., ce
soiir, au siège.
Cheminots {Paris-Sainl-Lazare-Datignolles). —

Réuni-on, de 18 à 20 heures, salle .Ollivaux, 16,
rue de. Louvain. Causerie par le camarade Bar-
■menlel.

Parti socialiste
Comité d'entente des. jeunesses socialistes de

la Seine. — Commission exécutive, 49, rue de
Bretagne, à 8 h. 30. Organisation de la fête de
solidarité.
Il* section. La réunion de la Commission

administrative n'aura lieu que jeudi.
12e section. — A 8 h. 30, 4 bis. rue P.leyel. Car.

tes pour 1915.
15e, Necker. — A 20 heures, salle Léautrou,

70, rue Lecouirbe.
Coopératives

Harmonie de la Bcllevilloise. — A 19 h. 45,
.répétition au siège, entrée par le n° 23. Prépa¬
ration au concert du 28, présence Je tous.

Divers
V. P. Gervaisienne. — Kcole de garçons (an¬

cien groupe} : Cours espéranto ; cours' élémen¬
taire, moyen, supérieur. 8, rue Emile-Augier ;
Cours de diction.
Asiles el Hospices de la Seine. — Réunion du

Conseil à 7 heures précises, à l'asile clinique.

CALICOTS, CHEMISES
eu stock par quantité. Dépôt de Fabriques : 12, r. de Cléry.

BA-TA-CLAN
« VIVE FRANCE »

Pièce en 2 actes, de Celval et Charley
Avant la guerre, Mme Rasimi donnait A

Ba-Ta-Clan des revues somptueuses où
l'exagération des retroussis et des décolle¬
tés le disputait à la somptuosité des décors
et des costumes. A cette époque, le goût du
faste sévissait dans les théâtres et music-
halls et tout directeur soucieux des intérêts
était contraint d'y sacrifier.
Mais aujourd'hui, les - temps ont changé,

et Ra-Ta-Clan s'est adapté immédiatement
et aves une maestria louable aux événe¬
ments-
J'ai déjà dit, lors de la réouverture de ce

théâtre, combien la pièce précédente avait
plu. Pour celle-ci, il y a mieux à -dire. Vive
France est une pièce solidement charpen¬
tée, inspirée de sentiments: tout à l'honneur
des deux auteurs, et soigneusement écrite.
Les deux actes se passent en Bretagne,

dans une formation sanitaire auxiliaire.Tous
les types y défilent, depuis le jeune embus¬
qué falot et vil, jusqu'au critique militaire
en chambre- Tous les ridicules y sont■ fusti¬
gés, aussi_ bien celui de la damé patronesse
qui déploie une activité inutile' et encom¬
brante, que celui de l'impatient qui déplore
la similitude continuelle des communiqués■
Et toutes ces charges sont faites sans acri¬
monie, sans grands mots, mais elles sont
rendues plus frappantes par l'opposition où
elles sont placées, en regard du blessé ban
enfant et gouailleur qui n'admet pas d'être
complimenté pour sa bravoure.
Ces personnages gravitent autour d'un

drame familial qui ajoute encore à lintérêt
de la pièce-
Il n'y a rien à reprocher aux deux actes

de MM- Celval et Charley. On doit simple¬
ment regretterjjue la censure ait supprimé
le deuxième tableau, ce qui nécessite, au
commencement du troisième, une longue ex¬
position pour expliquer ce qui précédait.
Mais de cela, les auteurs ne sont pas res¬
ponsables et ne.pouvaient penser qu'on leur
interdirait de donner sur la scène un aper¬
çu de l'héroïsme de nos troupes, alors pour¬
tant que quotidiennement, la presse en
abreuve ses lecteurs.
L'interprétation de Vive France est au-

dessus de tout éloge, et la troupe de Ba-Ta-
Clan fait preuve d'une véritable homogé-
nilë. Jacques Normand, qui tient puissam¬
ment le rôle du colonel, la petite Malherbe,
vraiment émouvante dans le personnage de
Marcelle Maurecourt, Augé dont la carica¬
ture amusante de fils à papa est très réus¬
sie, Mary-lie'!,, qui campe cavalièrement un
reporter américain, Marguerite D-ufay, Jac¬
ques V'itry, Miller, Frank-Mauris, qui fait
une silhouelle habilement vraie du poilu
gui revient des tranchées, tous ont contri¬
bué pour une large part à l'accueil chaleu¬
reux du public lors de la première repré¬
sentation.
Je ne doute pas que si la pièce n'avait pas

été amputée de son deuxième acte, elle eut
été véritablement pour Ba-Ta-Clan l'occa¬
sion d'un long et durable succès- Mais les
auteurs ont rattrapé cette fâcheuse « cou¬
pure » avec une telle adresse qu'ils sont au¬
jourd'hui les seids à se plaindre d'es exi¬
gences de « dame Anastasie ».

Marcel Sérano.

freyn, Sarmienta. Notre ami, Miguel Zamacois,
y viendra dire quelques vers de ses beaux nota
patriotiques.

vw

Aujourd'hui, à 4 h. 30, à la Comédie ta
Champs-Elysées, 15, rue Montaigne, une matinéi
de bienfaisance sera donnée au profit des relu
gié's de la Marne. Celte matinée sera présidée par
M. Léon Bourgeois, qui prononcera une a]ta¬
lion. Le programme sera magnifique : AllMoci,
de la Comédie-Française, dira des vers de ta
Delarue-Mardirus ; Mme Marie do Wiffliawskt
die l'O-péra impérial de Varsovie, fera entendw
des chants nationaux russes ; Mlle Ohanta
mimera des danses persanes ; M. û© M'ax lin
l'Ode à l'Italie, de M. Gabriele d'An.nunao.
Prix des places : 20,10 et 5 francs.

vw

Nécrologie. — Nous avons le -regret d'aptra.
dire la mort de Mlle Alice Madry, sœur de'.®
Gaby IMadry. La cérémonie religieuse aura te
demain mercredi en l'église Notre-Dame-d'Aa
teuil, rue d'Auteuil, où l'on se réunira. Il nesffl.
pas envoyé-de lettres de faire part.

Voici 'Comment, dans l'Est Républicain,
M. A. Lahoussay, vétérinaire, qui revient de
Flolzminden, parle du cam.p d'internement :

» Erigée'en pleins champs, dans un vrai
cloaque de boue liquide, cette cité de ma -
heuir est composée fie baraques -en planches
plu.s. ou moins jointes, à l'achèvement des¬
quelles 40 soldât s français et environ 350
soldats belges travaillaient quand j'y arri¬
vai avec mes compagnons.

« Cinquante personnes auraient de la pei¬
ne à s'y loger à l'aise ; aussi la chiourme
,militaire prussienne y place cent vingt in¬
dividus ; comme literie, des, «acs contenant
des petits copeaux d'emballage trempés par
■un long séjour sur le sol et pair les gouttiè¬
res ruisselant entre les planches mal assem¬
blées et disjointes par l'humidité ; comme
confortable moderne : l'électricité.

(( Il y a, à Holzminden, des détenus de
tous, les âges : femmes, enfants, adultes et
vieillards appartenant à tous les rangs so¬
ciaux.

« La plupart ont vu tout ce qu'il est pos¬
sible de voir en fait de carnage et d'hor¬
reurs. <* •

LES CLASSES 87 ET 88

M. Paul Escudier, député de la Seine,
ayant écrit à M. Millerand en a reçu la
réponse suivante :
Vous m'avez demandé.si tes dispositions de.ma

circulaire du 27 décembre dernier, relatives au
renvoi dans. leurs foyers des réservistes territo¬
riaux des classés 1887 et 1888 étaient applicables
aux hommes de ces classes du gouvernement mi¬
litaire de Paris.
J'ai l'honmeuir de vous faire connaître qw en

exécution de. l'arrêté du 4. janvier 1914 (Journal
officiel du 6, Janvier) :
1° Le territoire du gouvernement militaire de
ris, à l'exception de l'arrondisSeihent' de Poiy. i

TOUS SiES SPORTS

LA RENCONTRE ITALO SUISSE
Dimanche dernier, sur la pelouse du Stadiuni

de Tuinin, se sont rencontrées leç équipes repré¬
sentatives de Suisse et d'Italie.
Apres un match vivement disputé de part et

d'autre, la victoire est revenue à l'Italie, qui a
battu la Suisse par 3 buts à 1.

NATATION
Amicale des Nageurs de Montrougc. — Résul¬

tats de la deuxième journée du Critérium d'Hiver-
100 mètres hand. — 1. Ch. Ilanouet tecr.) ; 2.

Dupuis (5) ; 3. J, Pérol (5) ; 4. Erard (5) : 5. Pea-
ron (30) ; 6. Lefèvre (40).
100 mètres over. — 1. Ch. Hanouet, en 1 m.

20 s. 2/5 ; 2. Dupuis ; 3. J. Pérol ; 4. Erard ;
5. Lefèvre ; 0. Pearon.
Classe,ment général : 1. Ch. Ilanouet (5 p.) ;

2. Brard (11 p.) ; '3. J. Pérol (12) ; 4. Dupuis (14) ;
5. Pearon (19) : 6. Duranden (20) ; 7. Lefèvre (21) •
8. Engeidiorff (22).

CONVOCATIONS SPORTIVES
Fédération socialiste de sports et de gymnas¬

tique. — Course à pied. — Il est rappelé aux cou-
reura à pied -que ce soir est -te dernier délai pour
se faire inscrire. L'adhésion devra être accom¬

pagnée d'un droit d'inscription de 0 fr. 25 Cha¬
que coureur devra dire possesseur de la licence
fédérale de 1915.
La commission d'athlétisme pense que les ca¬

marades viendront nombreux dimanche prochain
Le départ sera donné à 9 heures, à la porte

Claude-Decaen.
Fédération S. des S. et de G — Commission

d'athlétisme, h 7 h. 45, au siège.
A. Bontemps.

Courrier des Spectacles
Comédie-Royale. — On a refusé plus de 200

spectateurs à la matinée de dimanche, et six rap-
I-jiels ont salué les valeureux artistes qui inter¬
prètent si brillamment l'Aube de la Revanche,
encadrée de deux fines et alertes .comédies. Rap¬
pelons que la Comédie-Royale est desservie par
tirais stations du Métropolitain : Opéra, Cau-
roartin, Madeleine, rayonnant dans toutes les
directions, et que tes spectateurs des quartiers
éloignés trouvent ainsi en sortant' de l'élégante
salle de la rue Caumartin, un Métro pour rentrer.
Matinée à 14'h. 45 jeudi prochain. Locaiion sans
augmentation. Fauteuils-: 1, 2 et 3 francs-. Tél. :
Lauvrie 07-36.

vw

Les artistes du Trianon-Lyrique donneront oe
30ir mardi : Véronique.

vw

Un concert, organisé dans 1-a plus cordiale inti¬
mité, sera offset mercredi .aux blessés de l'hôpi¬
tal Cochin, par Mmes Germaine Gallois, Lyse
Berty, Linska, Picquart ; MM. Guy, Henri De-

Le Spectacle
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN. — Vive la France l pièce patriott
que en 2 actes de Celval et Clwriev. Augé,
Vitry, Miller, Mary-I-lett, la petit© Mallierfs

CHANSONIA (10, bd Beaumarchais). — lre repr.
de Le Cornette, opér. en 1 acte. Parties dj
chant, Robert Casa, Jane Dos, etc. ; attractions;
Rergeret, Joby.

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumartm. raep-
Louvre 07-36. — Tous les soirs : L'Aube de tl
Revanche, comédie dramatique. Prix de guerre,
Location sans augmentation. Mat. jeud, eUiiii

EUROPEEN .(Pl. Clichy). T. L s. Taubons dessin,
et comment. Conc. 1. ch. Penaud. Mat. dira. 2 j,

FANTASIO (96, bd Barbès). Les Vieux de 70,}.
en 1 acte de B. Lebreton, avec Raymond Dupri
du Théâtre Antoine. Baiser d'Alsace, savnel»
en 1 acte avec Mlle Sévjiane. Chant, attwotioss:
les 6 Maïo-Nava.

LA FAUVETTE (5S, av. des Gobelins). -1"
repr. (création) de Célcslin a du coton, p. en i
tableaux d'Emile Ilerbel. Parties de clianl:
Yvonne Noria, Abel-Arit, etc.

FOLIES-DRAMATIQUES. De 8 à 11 b. I. 1. s.
oiné. act. Pl. 0;10- à 0,50. Mat. jeudï, dim. î 1\,

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Roche,
chouart. — Tous tes soirs, à 8 h. 1/2, con¬
cert, attractions, pièce. •— Dim. et fêtes, ma¬
tinée à 2 h. 172.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soira,
à 8 li. 30. Concert et Attractions avec toute!
les vedeltes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 68-07). Tous le!
soirs Montel, le comique populaire, et toutea
les étoiles de Paris. Matinées jeudis et diman¬
ches.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wolff, 13, M
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Enthoven,
Hyspa. Tourtal,Deyrmond,P. Weill! Arnould!
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermont et La /ferai
à Kar... Pattes, avec Reine Denis et Hélèni
Darzac. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et f. à 3 h.

NOUVEAU CASINO. 47, boulevard de Clichy.
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, attraction!,
spectacle varié.

CONCERT RENAISSANCE (12, av. Jaurès).?.!,
s. ciné, concept attraet. Mat. jeudi, diimanciic.
LA SIRENE (Gut. 66-07), dir. Carmen Vildez. T.

1. s., immense succès de la Revue de la Sirène,
de L. Paco. Partie concert : Raoul Solor, JaM
Coîombel, Jane Hell, etc. T. 1. j., répét. puM.i
4 h., avec les chansonniers et Carmen Vildiez.

THEATRE ALBERT I", 64, rue du Rocher (Tel.
(W. 81-54). Tous tes soirs à 8 h. 1/4 précisa
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge en 3 actes
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. à 2 h. 1(2.
CINEMAS ET ATTRACTIONS
WIIIII »

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 1«-K"-
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches Ali¬
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement à
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, 1
coté des Variétés. La plus jolie salle, ia plu»
belle projection. — Programme choisi. Acte
iités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigtlle. Tous lesJour»
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Change,
ment de spectacle tous les vendredis,

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochecliouart
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches el
lêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement il
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. Nord
26-41). — Tous les jours, matinée à 2 h. S,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Aclua-
lilés au jour te jour.

s»

lie Feint de vue
Financier

COTTES TOSLE BLEUE
en stock par quantité. Depot de Fabriques : 12, r. de Cléry.

" —^

Pour les jeunes gens duNord

Des jeun-es gens de la classe 1916, originaires
des régions envahies ont dtt abandonner leurs
foyere et se sont, réfugiés, les uns à l'étranger,
tes autres dans différentes localités du terri¬
toire français. Beaucoup d'entre eux sont sans
aucunes reisiaourees -et se trouvent, en outre,
dans l'impossibilité de se procurer du travail à
raison de l'appel prochain de la classe 1916.
Cette situation a été signalée au ministre de la

Guerre qui -s'en est ému ; en conséquence, M. Mil¬
lerand vient de décider qu'à titre exceptionnel,
les jeunes gens de la classe 1916, domiciliés, au
début des hostilités, dans les subdivisions de
Lille, Arras, Valenciennes, Cambrai,. Avesnes, Pé-
ronne, Saint-Quentin, Laon,Mézièr^,Compiègne,
Soissons, Reims et Verdun, serytû admis, sous
réserve de remplir tes conditfons d'aptitudes c>;i_
gées, à contracter un engagement volontaire
pour la durée de la guerre, dans un corps d'in¬
fanterie de leur'choix,, jusqu'au moment dé Tàp-
pel de la classe 1916 sous tes drapeaux.
Au surplus, c-ei engagement volontaire pourra

rire souscrit j.a simple présentation d'un ex¬trait du t.MjPjatr de recensement et l'autorisation
des par-enb,' ne sera pas exigée. Les initéresèés
ne péitVLnt p?is toujours, en effet, se procurer, en
rijeiSQ»». de l'occupation,, tes pièces d'état civil et
ce-5! engagements ne sont d ailleurs que des de-Paris, „.... - ■ ■ . ,lu,,.| .j,.

toiise, a été rattaché -à la zone de l'intérieur ; v-ancements d'appel dont les formalités doivoy/t
2° 'Certaines fonMÙçns spéciales bien que gta- être simplifiées le plu-s possible,

Accorder des délais, pour le paiement die leurs
loyers, à tous les locataires que ia guerre privé
de la totalité ou de 1-a majeure partie de leurs
ressources, c'est nécessaire ; mais est-oe suffi¬
sant "1
Non ! Le peuple français fait montre açluelle-

ment d'une patience inlassable, d'une abnégation
sublime. 1J est prêt à subir toutes tes privations
jusqu'à 1-a victoire complété et définitive. Mais il
ne comprendrait pas que les propriétaires fussent
seuls à ne supporter -aucun dommage du fait
dut cataclysme qui éprouve si durement tous tes
autres citoyens ; il ne le tolérerait pas.
Et le peuple aurait raison. Il serait profondé¬

ment injuste que les capitaux paresseux em¬
ployés en- immeubles- de rapport ou en prêts hypo¬
thécaires pussent échapper à toute répercussion
de l'état de guerre, eux qui, en temps de paix,
jouissent déjà du maximum de sécurité. Ces ca¬
pitaux sont assurément moins dnlérassants au
point de vue national, que ceux qui aimantent
notre commerce et notre industrie au prix de ris¬
ques incessants ; ce sont des capitaux embus¬
qués, si l'on peut dire. Leur accorder un traite¬
ment dè faveur blesserait dangereusement te sens
de l'équité, surtout parmi les populations de Pa¬
ris et des grandes villes où, depuis trente ans,
tes loyers ont augmenté dans, des proportions
énormes. -

D-auteurs, accorder aux victimes économiques
de la -guerre une réduction sur le montant tuw
termes qu'ils n'-a-uro-nt pu payer iiest pas seu¬
lement une nécessité morale, o est aussi une
nécessité pratique. Comment 1 ouvrier, le petit
employé, l'artisan, te peut eommerçant qui, cil
temps M-diinaire, arrivent tout juste à joindre les
deux bouts pourraient-fis se libérer u une d-ttouui; importante pour eux que quatre ou Cinq
termes accumulés ï
Non seulement ils en seraient incapables^ mais

cette dette, même réduite lurtemeut, il mudiia
leur consentir des délais pour qu lis puissent
S'îte ii'estkpas au lendemain de lu cessation des
hostilités que tes salariés retrouveront tous du
travail avec une rémunération normale, les ootn-
meroants une clientèle et du créait. Les destruc-tSsOTont trop importantes, les pertes subies

pour que Le pays recouvre subite¬
ment toutes ses foroes. La prospérité de ia
France atteindra, '/e le crosfi,.un niveau sans
exemple dans le »,assé, mâts progressivement.

Péritus.

livraisons de coke dans Paris
r n société du Gaz de Paras a l'honneur de pré-"

li/ynii-i-e qu'en raison, d'une p-art de la
venir sa chertele de ^ CQnsé.

miSdS réductions' faites par les abonnés sucCWmmations de gaz, et d'au rS part, deïtobk?Hion, qui lui est imposée, d'assurêr les
importantes fournitures tod-isp^ables aux be-S de l'administration de.la Guerre, des ser¬vice! municipaux, de l'Assistance publique et, deséSfesements privés -'travaillant PQlte là défense
nationale, elle ne peut, jusqu à LLôuvel avis, s'en-
gager à exécuter les «autres fournitures qui lui
Gipiratcnt dernannées.

Quelques
Renseignements

Plusieurs lecteurs nous demandent de leur don-
neir quelques précisions au sujet des insignes gui I
-seront ofierts au public dans toute la i'mae II '
7 février prochain. Nous déférons très volontiers I
à leur désir.
Les modèles des insignes commémoré® -i» I

ia « Journée du 73 » ont été créés tout intwis- F
ment pour cette fête. Ils sont Ja propriété de |
I Œuvre du Soldat au front et ont été déposé! I
conformément à la toi. lis portent tous les mots;/
« Journée diu 75 —1914-1915 » et le monogramiaii
T. C. F. Tout insigne qui ne porte pas ces signa■
d'origine devra donc être tenu pour oonfrefail L
Un service d'inspecteurs mettra d'ailleurs lo» I
ordre aux fraudes qui pourraient tenter de se |
produire — et teis passants 'auront ainsi- la certi¬
tude que tour générosité atteindra' le but si inté¬
ressant qu'elle se sera proposé : l'egsvoiàms
combattants de plusieurs millions d'objets nta-
saires à leur hygiène et à leur bien-être.
* <

PETITES ANNONCES
PLAGE BLANCHE, 6, rue Puget, chambres i

la journée et au mois. Haut confortable Repas
sur cemnwœtte. Habla Espanol. Engfeh spefa;

DEMANDES D'EMPLOI
R GMPTABLE non mobilisable, désire trav dj»
M ou emploi fixe. Beauvallct, 7, rue Brota.

AoLALS possédant connaissances très étend». voyages, correspondance ; parlant et criranl
couramment le français, l'italien, l'arabe cher
che situation en rapport avec ses conn-mwn*
Bonnes références. William Bocrg, 34 , mr-j/
||AME intelligente • et instruite cherche emploiII écrit, serv. secret.. Mme 11, B., tsonnel «oift.
It OUTLfRIERE, femme de rnowlisé avl eiifi
tl déni trav. ou empl. qu^te, Ecr. M. R„ aiBonnet Rouge. 'M
SNCIENNE GARDE-MABADE belge dim, ni«
il gouvernante ou dame de compagnie cte
vieux monsieur -ou <iame seule. Soignerait mf™
rm ito-dcm S'ifir\ • À e ..l? , „"T"Appelnaris, 5, rue de 1

DIVERS

A VENDRE, pour-cause de départ, moloctAit»La Françai-se-Braman-tt g fjp -m
gnéto, moteur Zedel ; le tout en *£
S'adresser qu bureau du -Tourna' •

A NDESIBE ACHETER"'"^ston materwllU mobilier de bureau, téléphones etc 3'a(tr« I
ser de 6 ù. 7 heures au Bonnet Bouge. '

LE BONNET ROUGE
est composé

sEctiWi

Le Gérant : Léon Bivvg.
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